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DE LA NDSSANCE DU PROTESTANT1SME

De l'isoie (des Var(niols des Eghses

rots(antes.

CAPT1rRE PRÈiumR, n

blepuis lan J1517 jusqu'a Pla i1520.
suite,.

Au reste, les miracles ne lui manqua ent

pas, pour appuyer sa mission extraordiia ire
biais tout se réduisait, nIl dernière analyse,
au grand succès de ses prédications qu'il don-

ai lui-ièmeC on uli hiit mieraceux. Ses
disciples en étaient persuadés, et ils regar.
daient comme uiin prodige, qu'unpeit moince
eûi' osé attuiler le pape, et q'il partt initré-
pide an imiilieu de tant d'eunemis, Les peu-
ples le recardaient comme tii homme divin,
quiand ils ui lentendaient dire qu'on li pensât
pas à éiouvanter, lîlle, s'il s'étai caclé

.n peu de temps, le d ille savait bien (le
beau émoili!) ille ce n-tait pas par crailte;
que lorsqu'il avait paru à Wormis, devant

P'oileretir, ricn u'avait été Capablo da Pef-
frayer ; et quand il eût été assuré d'y trouver
auwtnt de diables prêts à le tirer qu'il y avait
de tuiles sur les niaisons, il les aurait alfroulés

avec la même confiance. I C'éîaient ses ex-
pressions ordinaires ;il avait toujom s à la bou-
che le d iable et le p pe commtie des eiinemis
9u'il allait abattre ; et ses disciples trouvaient
dans ces paroles une ardeur cdicine, un inslinct
célesie, et l'etwhousiasmc d'un cwour ctîuainn(le
la goc de l'Erangile.

Ce n'était pas seu lemnct le jeiiplc rî uile
regard'it comme iiiprophète. Les plus sa.
vants dii parti cedonnaient comirmie tel Phi-

ipq c N élancton, qui se rmngea sous sa dis-
cipline;d s le commî encenent (le ces dispu-
tes, et qui fu t le plIus habile aussi bieni que le
plus zélé de ses disciples, se laissa d'aboil
tel leinu nt persuad er qu'il y avait Ci cet honu-

ne quelue chose d'extraordiniaire et d pro-
lhétique, qu'il lut loigtcimps sails cil pouvoir

revenir, ml gre tous les défauts qu'il décou-
vrait tous les joursdans sou miutre, et il écri-
vit à Erasme, parlant de Luther : IVois sa-
vez quil faut éprouver, et non pas mépuîser
les prophètes. "

Cependant ce nouvenu prophète s'emportaitt
à des excs inouïsenfl dIe son savir, medho-
cre au fond, uais grand pour le tomps, et trol
grand pour son salut et pour le repos de PEl-
glise il se mettait au-dessus de tous les
hommeset nond sulement de ceux de so siè-
cle, mais encore des )lis illustres des siècles
passéès.

Que dirai-je de ces bouinneries aussi pla
tes quetscandaleuses dont il remplissait ses
écrits. Je voudrais qu'un de ses sectatetr
les plus prévernis prît la peine( de lire seule-

n un discuis qu'iI cimposa, du teups de
l:,i Kl 1, contre la lapauti; je suis cera im
qu'il rougirnit pour Luier, tant il y trouve
rait partout je ln dirai ias :l Fureur et d'em
portement, miais do froides équivoques, imain
de basses plaisanteries et de aletés même le
plus grossi res : Le pa lpe, dit-il, est si plei
de diables, qu'il n crache, qu'il mouche

qu1î(il in....". n'achevons pias ce que Luther n'o
pas enhonte (le répéter trente fbis, iais c'es

u'il s'agia it diii ape, et, à ce seul mot, i
nc se possédait plus.' MiIon petit Paul, écrivait
il encore, mon petit. papo, mon petit ânon, al
lez douceme nt., il fait glac, ivous vous rom
Iriez une jambe, vou: vous gateriez, et on di

~~ ~~ ~ -N-~~ lias une hutmiliationu r etl oi vieux soldat quei je vois passai- sotintes ttlunas de leîur -A votre saut,mlajor, saya ellor e s ee iii lrtuin
~~~ ~criblé de 'blessures, à peinîe si, taprès des mîois frre, ttandris qumatareenifanut .. pl, L1enia oatbequ'il avait frapîpé atlourdetiuiitsuui sa chaise.

entiers (le suppliications ou tu jette queulqueo brisée de pltgt ehcuire danus seauîîaisardc... etui-,et que la blessîre saiguait. -Douiuiquie, dit lupanuleaiedurs jliimh
-~~ nuuîîîîuaum oneoîîuuue à utInieaidiauit. OIt ! VOUS avez r-ssisu, il n'y pas ie justice et -Boait !fit.-il et] secoutant la tète, paurlonis t nI d e îe avec miinuceîituutiotî nia(quîê

-. A: titi mîendîianît!II..mururîtma Doinuil -d'égalité danîs ce tuomde. îh'uître chose, raconite miei eucocne uede tes danîs la voix, oui petit se- fier à ltu i oniueir, d
que,1utios rOUea brunsquemîenît, les yenîx cmie-, Et le vieux suldait,se l'relianit le visage danis batailles, tauîparole, tii mie traluirtus îas titi secret?flntnuiês, le visagefrétauissuaq ;Domiiqiue 1.. les tains, satugltta cîîc miii un-ilint. -'Nonl, umajor, tout ce quec vous m'avez dlt,. -Mioi L. municomndiuiuanît 1,Quiest-ce qtui

OU L ESunu niemdinmît I.Quti.. aCtltceIns .. ji 7.. --Eh btet ! si lu le veuix, dit lîpnreait, lejePl'i.. là.. (amis la tête... ça mie bouillitinet.., dit celai. Voyez-vouis, tiajor.. le sergentDo--
La mîaujor se nrossidevaîi nt i, et alors botnheuri-ntt je te parlais pemit dîle-cir réali-Oh I C'est aans!eux Inîiîe étaitcomme,. beui dormai mi capDE X iFUB IQ ES saisissant <Iamns chiacune de ses mainsstiui des lé, tut peulx P'avair.laehec aus. liîardcau vit duix éclairs terribles danis roale.. 'e st swlîln onutde.nià uIuaboîmCit I de èlcmion'l. l S]J1DE UX REP-UBLIQUES, rscaýlIt orqessetu- eilpuitIsolat îoîr isese limusescLeas- regar-d qmue -Douuntu1ue lança auti luS esuumx du iiodat. -- Eh bienîieiLil u tiauci baissîui la-

1793-1848. ~seuu ltpluis îînofoliîémîeuît danis san peuiée 0 étt utaMu de <J êsobaiu et d'étonnueîmemnt. -- N'bres pai:sthtil tdtà eui, c'bst bietnvois et eiYse leenhant sur:la table ,yurse
-Outi, titnmiiemdiamt.. répiéta-icil, qI'oni Il serrn <is ses mîainîs févretîses, ses nCieux lâcecdetomujomîrs tii-en à sei et de mie nemi rapprcocher duceli auquel il parîtut,ui ause

(Sccouucioîcar< ~ jettera 'à la porte avec sa fille, duiîiîm ipctiiý temupes le lugîeqnelso oatba ttro ses Ilaisser aux p1auivres gens?.. Est-ce qu'eu lne se soJLuId'eu] filîir uvcloîpcso et 1la tyfnt-'
êt re.ai-ténues Ibleuâitres, cu resta ainisi imuiobile de- lissera lias enfliitbe se semticéternîellemnmt unie; le îîeiuluîîIî î 'a u' otoirîpoutr fouiniroyèiLa Vrance nti'a pns accepté la -A la poto, loinc Al Il 1 11. vt.i -i ios suruIla gor' egr

Ropubhqueers elitleui(l, ss egl'a uts, 'Iabic.peýj) litie e ' sbe qu'ils viennent L.. je les êlnugleru-i I.ni s -L, e euix-tit ? retîmit.celîtici - -Mille toUîUrmSesI.'écria DouIiiiquencmiAssez lotu g teiips, n'est-cc puis, noius avonis gé-
CI-TAI TEEîTUIT3I'ciE 111e...à lit l'ente .L-je les êtiaiigoni- mjor 1. M'acla veux ! je hum seux!hs'éciitotut -i',bniseutsoli venu-e.n osl og7tsiz omtuisîoî vu

Smite. -AuI lîiude clloutiuque visli e necoup Domuiiiquie, commlue s'il eût 1pris Sutbite- -is sonit orgueilleux et forts ponce que viise rotilà ànptuslut miîsère Pt le eu l a us
~Domini ique ihaletait. Sm tèt aemrai istafille, elle si calme et si belle, tutient tin accès -c folie, tous, us seminis lunnbles et poltons, cemi Domues et mis eutlats i assez longtemps uo

voerso, était peclue vers Lipiameuuq lI- file heureuse... ta 'uluilleiecLutaities -Lipardeaq -se versait uî utaLiparîeai mneposantuta>mitres'eresstr avons été cles esclaves curbés soms le fetuet
Yieioppait do son regardl fascinateur .tatellue tra'aillcnit pluslottes les mtl; voireiviut rctlisit, colii cIe Douiuîi- la tablo. (le ces mîailresiiipiioyables;lheure (hi-éveil

- un mouvomeiPnaed sa cous- chIc n'uih0tcrajt las par sa. sruté Laiii ue tt lIUmieicoîuîme sicu-ie xtrni- -njor.. S'il y oui., avait seulemt est veue b Fr e std lia éîuuui;
Ciece, il jougmalest s, et ses lèvies et pauapetite robe doutelle se courvvre. msinent étéentredemzCents-.conie..moi. séeepi!àit% qui appelle à son secutirs lotis

tnemblantes avaient. l'ir de mîuu urnier los - ,m' c.., vomi e dites donc --Cesitfit-ilumrvearîdosc u îdifféreneir- -Crois-tut cloueelatenu-esoit créée hotu les hommes(lccIdu
mots dl supplication ; chacut dcnuarolos là ?IIIs'éc-iu Domiue qui, parIiutî vo-test excelen.A ta santé leur ouîurtuir à etxseulset qute0uionîsaoms Oui me'lourierles différentes ieh-perfides entraient las sa penséo coi une tîîî meut.rapide etlggetiut. ses deux Dominique.

fût ~di bûncachcndsregards dq c dl- bsc3ïLttcîlî, cu luauminesugrdeIac té Ras0le'étreimîto île Liliantîchu, alupuy e eui-ci Croyait rès'cr ;àtasvers Semvête- leur léguer!iDmiugi,éuêoiuîi e uos~eusd~
m1on quii l'obsêluit, était une larin acé- <Jouitlus sWrletuuli éi lui- iie eec

réc, faisant jaihlir son sang par des milliers do. ousIdeîparlezdAnàiMè e tna lever-ciibod i e que le souille qui se fraptuait le front ; oui,1'etblei âch eriiauditedïwncleu upe mtm cous
bleusurefllo I.... Vous tic Suavez Cdeume pas rfiloeîpoîur oppressé do , se moii Difémîissaît Mur ses minuor.. su jo les . telais I. L 01.1je.. j'ýai dîu faibles ,et imIiècis

-Oh h.. non h.. oh !non d.. dit-il dl'ume voixlec.1laOuv-e cuifamîl.il hillait s'ouvrir lèvrescje suis ia vie - îiile cen% atiboubvené parle
étinte en cherchant à la relever. tllsAveluesuue à tuiAhi tuanLêtLI. -OI1Ije rêve !., je sus.. u ilsodatii viiiL. ditvia . à.i4qîiÉ avuujbu dset cd hommes

Lipardeau contiunuait toujours : 'esI luilu!.. Lei e lleainsi Et. mîî souiverr, coîîîoftsit Lihir- Eti a bouteille, il se unîavait mêlé ds liqueurs alcoolimues, était
- A' un rny i .. s\5, $5L.'comendia tessmur uaeDomini-

rait : que diable est ceci ? cotmme le petit dait sur les dogmes. Dire d'une façon et puis tait Uno des maximes de la nouvelle réforme, on des opinions humaines ; ce n'est pas senle
papel.n s'est gâté e-e.-" tou in coup d(e de l'aue, setler ent en que les vomux étaient Une pratique judaïque, ment amoindrir le christianisme, 'est le dé.

Mais que dira on de cet te belle figure : aiie des papistes, c'élait troI visiblement et qu'il n'y ci avait point qi.iobligeât moins truire; c'est, cin effàçaint le caractère divinc de
tun âne, sait qu'il est âne ; une 'pierre sait abuser de pautorit qu'on lui douait,et insul- que :celui de la chasteté. L'électeur Frédêric la fo, hII ravir sa légitime autorité sur les

qu'elle est pierre, et ces ânes de papelins ne ter pour aims i dire à la crédulité du genre hn- laissait dire ces choses à Luther ; mais il âmes ei a frapper d'impuissance,
savent pas qu'ils sont des ânes ?" De pour main. Mais il avait pris le dessus dans son n'eût pu digérer u e'on e L fût venu à 1'effe. Il Et cependant, il faut bien le dire, ce ne
qu'on ne s'avisAt d'on dire autant de lii, il parti, et il fallait trouver bon tout ce qu'il di- n'avait que du mépris pour les prêtres et lei sont pas seulement les ennemis avoués dmlt
va audevant de Pobjection. l Et, dit-il, ho sait. religieux gni se rnariaient, au préjudice des christianisme qui se fint et propagent ces
pape ne peut pas nie tenir pour un âne ; il sait Carlostad na fut pas mieux traité queHen- canons et d'une discipline révérée dans tous fausses iua sur la formation et Phistoire de
bien que, par la botué de Dieu et sa grâce ri Vll. Jusque-là Luther lui avait donné des les siècles. Ainsi,pour ne point se perdre dans sa doctrine. Des historiens, dIes publicistus

partielhic, je Stris PhuîMîsa t ldans le Sloia es queil u i ait las, il lavait ilpqe- ison ehpirit,il allut patienter duIrani la vie de qui-professeuit di respect pour ses croyane s
écritures que lii, et queions ss n"s." Pour- l6 son vénérable précepteuru n Jéus-Christ ;1ce riucec, luni ne fut la tIst tmort, qe et de la teconeissance pour ses bienfaitts, se
suivons ; voici le style gu vt s'élever : " Si mais du mat qu se délarda contre son Luther cpousa la religieuse. C ae muriag se lai-sent aller à ce préjug; ;et dans le seil di
j'élais le maître de Pempicre, où irait-il avec élève, celui-ci en fut piq jtlsq u'ù vif, ni alit en U52, Luther avait llors quarane-ciin protesaism se p usemt, surtout depuis

un si beau comrtienic ment 1) je ferais un pouvant prardonner à ceux ouis p rsae tu son a ns ; et cet t hoa e, qui, à la faveur de la dis- s oiate ius, des écrits nombreux et divers;
mme pm ut du pa pc et des cardiiaux, pour auorité et qui vouluient s'rigcr en swuVeaux cipline religieuse, avoit passé toute sa jeu- dont le bat général est d'ctablir, à l'aide de
les jeter tous eîseuble dans ce petit fossé de docteurs !Go >ont ses propres exprssiouns. Les nsse sans reproche dans la continence,u un considérations philosophiques, flatteuses pour
la mer dC 'oscane ;ce bain les guéirit, j'y sermos quD'il fit à ce sujet sont remarquables; âge si avanc, et pendant qu'oun le donnait lorgueil de la raison humaine, et avec tout
engage nia parole, et je donne Jésus-Christ car.sans nommer Carlostad, il reprochait à tout Punivers coume restaurateur de PE- appareild ri érudntio, cue la doctrine dIg-
pour caution..." Lesain t Nom de Jsus-Christ aux auteurs de ces entreprises quils u vaient vangle, ne rougit point de quilter un état matique delPEglise s'est fornm e reyu à peu, à
n'est-il pas employé ici bien à propos Tai- ogi sas mission, coutue si la sielne eût été de vic si parfEit, et de reculer en arrière (1). tavers bien des variations, sous P'iIlueUce de
sous-nous, c'en est assez, et treniblons sous les lien mieus établie. <IlJe les défendrais, disait- S!ïdan son ihistoriei. passe légèrenen t principes et au moyen d'élements étrangers
terribles jugements de Diiu, qui, ipour punir il, aisémeut devant le Pame ; nuiis je ne sais sur ce fait. " Lui her, dit-il, épousa une re.i-
notre orgueil, a peris que de si grossiers comment les justifier devant le diablie, lors- gicuse, et par là il donna lieu à de nouvelles
emportements eusent une telle efficace de qpe ce mauvais esprit, lpheure de la mo, accutions de use adversaires." Mais il ne otus Ious proposons d'établir que lo doi
séduction et d'erreur. leur opposera ces paroles (e l'Eeriturc ils nuis dit pas tout le secret ; et 30 ne fut pas trie que rofesse ujourd'lhui Egise eathoi-

-ouraient, et ce élait pais moi qui les envoyais. seulement les adversaires de Luthor qui bl- que,elle Pi connueceoiprise et puofessée dans
cuPr: u. Que répond ront-ils alors Ils seront précli- imrent son uariage i et noons apprenos tout les trois premiers siècles,ou pendaLt la pério-

Depuois MD jsqiI'en Io. ts aus les enfers ceci dans une !etre curieuse de Mélanchthon île qui finit ai Concile Cie Nicée. Ce n'est là
Le premier traité où Luther parut pour tout A cette époquo, toute lPAflenagne était en au docte Cameranus son ami (2), sais doute 1qu'une paitie de la âche que

ce qu'il étit, fuît celui qu'il couuosa en 1520; feu. Les pa ysans, révoltés contre leure soi- ( contnucr.) Plhistorien du dogme catholirue u à retmlfflir.
De l captivité de Babyloie. Là il éclata hais gneurs, avaient pris les armes et appellent Ce nu'est etêtre pas-la lIs belle, lais c0r
temet countre l'Egîise rornaine, qui venait de Luther à leur secours. Outre qu'ils en sui- - tainement c'est la plus difHicilm et aujourd'hu i
le ctondanier ; et lrnii les dogmes dontill vaiemnt la doctrine, on prétenda it que Son lUre la phs iniportante. Les monuments qui niouus
tâcha ld'ébranler les fondements, un des pro- de la liberé chrétienne n'avait pas peu conutri- B 11 10 OG RA P I I1E.restent des trois premiers siècles eout peu
miers fut celui de la transmbstantiat ion, c'est- bué à leur inspirer lu rébellicn, par la mîlaniè- nombreux ei coniparaison le ceux que rnios
a-dire titi changement de la substance du re hrdie dont il y parlait cont e leslgisltursCT U possédons des siècles suivants. Le laiigug
pain t du vin, en celle du crpis et du sang et contre les loir. Pour apaiser ces troutles, e9a ABB GINULHIkc, théologige 'ait pas alors fixé. L'esprit

nde .Jésus-Christ dans l'Eucharisti. Luther fuit envoyé pr le pritce à Cleemude. Il y a quelque tempa a été publié avec lhmain, qui s'y essayait pour la premiére Cois
Il eût bien voulu pouvoir ruiner absolument Dans le chenmmi il prêcha a benuîc>e,en présence lautorisation des SS. Archevèrques dIe Paris sur des vérités iystrieuses et si délicates,

ce mystère, en niunt la présence réelle dm de Carkstad, et i muanqua pas de le traiter e o age fort remarquable sous ne pouvitôtre toujours htureux dans le choix
Sauvceur îlauus ce divin sacremeunt ; ci chacun de séditieux. C'estpar là que coumença la ce titre :lirsTomE DU DoGME CATHOLQUE îes xqresiois quil employait pour les e-xpo-
sait ce qu'il cin a décluré lui même dans sa rplture. En voici histoire telle que les hms . end tls trois pre iers siècles de l'Esrlise et se- et îes raisonnents qu'il faisait por les
lettre à ceux de Strasbo ùrg où il écr lt" qu'onl tores onunt rapIortee :us'î Concile de Ncée, par M. l'abbé Gi- défendre, De là aussi des diflcultés qui ne
ti eût fait grand plaisir de ia donn quel- Au srlir du serinon de Luther, Carlostad noeulha, victire-géniéral d'Aix(2 vols. grai subsistent lus ou qui deviennent bln moiis

que bonî moyen de h nier, parce que rien ne vt le trtver à l'Ourse noire oÙ il logeait. -n-8', chez Auugtse Durand Ubraire, rue des sérieuses dans les auttres priodes dogmati
lui eût été meilleur, dans h odessein qu'l Là, parni d'autres dîscours, et après s'être Grès, No. 5). C'est un livre coiiîmne on ci qutes. C'est pour ce motif que le protestaun
avait de ire à la ap auité. Nais Dieu ne cexcie du mieiux qn put sur la sédion, fait bien pou ci ce temps, où chacunE s croît tismue, vount se justifier ies variatio>ns dans
periut pas qu'ul en vint jusque-lt ; ce iste Carlostad déclare i Luher quI'l ne peut sou h le droit d'écr-re sur les tmatièes les plus gra- la foidontil été convaincu, va surtout cher-
homieur était réserv à d'autreW. Luther di- fir son oinion de la prhsece réelle. Luthere irle ie les ds Ces siècles des exe ls de vaia
mcra nero îîé inuvicib!emnt de la firce et de avec un tir dédaignetx,le défia d'écrire con- y trouve trois choses peu commnest la sodi.. tions dans la doctiue île P'Egise, et que le
la simplicité des puroles de Jésus-Chnisit Ireni, et ipori mi lorin d'or sil Pentre- dité de ho doctrine, n grand savoir et la ratioeauismc prélend y trouver la preuvecji

Cec es-t mon cor-ps, cecz est non sng, ce sang preniat. Il lire iiin flormi de sa pocle ; Car- beauté soutenue d'n style toujours digne de les doguueschréiis, même les plus fonda
répmlupour vous. L'Egîise catholique, accoti- .ilstad le muet dan1s la sienne. ils touchèreut i gravité dnu sujet. La réunion de ces tUo- mentaunie se soit formés que peu à peu e-
ttuumée lès sou oniigie à les iîystères inconm- ci la mamii l't inie l'autre, ea se liromettant qualités -ait, à ce qu'il nous semble, de 1'Iis- à paide d'émeis nooveaux et île doctrines
liréliemsibles et à des murques inellibles de mutuellement de se faire bonne gtuere.Luther toe du Dogme Catlolique, nunm ouviage hors étraingr yJèsus-Christ. Cette époque doit

i lmour divii, avait toujours cruînue, par ces but à la santé de Carlosd ett' lubel ouvrage ligne. Les passuges stivants, extraits de donc tre tndiée de préférence pir des Ca-
paroles, Notre-Seigieuir voulait onous donner uqnl alait metlre nu jou Carlostal fit rai- 'Introducion, inqu le uit qte Plateur lholiques car si l'on petut démonrer que lala propre substance de sa chair immolée pour son et avala le verre l Ausilagenese tote doctnne que unous professons aujourd'hui. LO
nous, et Luther ne put jamais se persuade fuît déclarée à la mode du pays, le 22 d'août liuportance été connue a été comprise et constamrmîemi

a lutre ch aise tiin, ain d'y tmèle un peu du 152b. ai u des combattants îUtememoreb-Parmi les errurs répandues dans la so- professée bar l'Eglise des trois premiiers siè
sien, et d 'iitrodmilire partout sa réformeil pré- ble. Puiss-je e voair sur la roue, dit Carlostad ciété aioJerne isur la nature et lhistoire du cles, il est évident qu'elle est sortie toute foi
tetî t que le corps seré de Jésus-Christ nous à Luthier ! Puisses-tu te romp-c le co avant chistianme,il nden est pas de plus ftnes- mée de la bouche de Jésus-Christ. C'en es
etait doumé avec la substance du pam, qui dC sortir de la ville! L'entrée n'avait pas t te que celle qui repr entc se doctrine dog lait de tous les systmes coi lui attribucu:

s selou liidemenrnit teNjours dans ce mystére. moins agréuble Par les sois de Carlostad, ulique comnme avant été originairement une orgine humaineet la cause du cilhii
- C é nt n rumant le dogme cathol iue, se Luther, en enrat dans OrIemande, fut reçu vague, imparfaite ct~comme n'ayant acqui. cisme est gagiée,
u jeter dans dces emba-ras et les dificmltés, Û grands coups de pierre et pr-esqueaccablé de

I d]ont ii Il ses amis ne pouvaient se tirer bouc. Voilà le nouvel évangile ; voilà les ac- ue st eSSIVei eut et n Ie r de lo ngs e.i is au vo Telle est la peusée dans a ilebu lsemns distintet c.mie forme déterminiuée. Avoir avXonis oiiçui cet ouvrage, tel est lo buîtqui,
Sd'one manuière satisaisanute. tes des notuveaux aptres. cette idée d l'origine et de la marche du osnou os lproposois d'atteiindre. Mais, avutPairii ceux qui disputèrent avec le plU Quelque temps nuparavant, Carlostad avatldogie chrien, clC'est le réduire à la conditi. d'ontreprendre une muvre bien ivaste, et oits de force contre lue, i ut uettre ieniN V ,1 Iittroduit une noveauté extrêumetnent seani-____uutsnevim eru i de cwStins imiu..

s roi ddm'Angemue, alors cathlque zélé, et la euse ; c-r il fut le pcrenr pretme de quel- (1) Eu reprochuait i PEulise catiolique ndinterdire le tantes et déicates, nous avoIs ui devir Lit-Cu rlosta:l. Heuni VI[ e recuteillit que des que ré pl tation q ui se iari ; et cet exemple magaux prétres, les ldéîenseus du protestantisne liiîortant à remplir. Eifi t souuîîîis nunt fille
inijures en échange des solides raisons qu'il produisit des effets sumlpenants dans lordre o omt sutuu e ltee de s-ait Paul où apôtre préit, ui:snontéom sauantqu
aait fait valoir counre Luther, qui ne rougit sacer-dotal et dans les cloîtres. Catrlustadu - n'é- uq. u i)i l aripe'âlàveMi nîautrs l'Egset de. s erîsco Scîele ule i vt'.t qu iaIli.t point d'ippulr ce prnuce, unfou, un inscusé, tait pas alors brouillé avec Luther. On se seuers dùter le maigecomme, enticemet masî - clom i 1)/nus soumIUes sans réservet u-l /e plus grossier de tous les pourceuz et de qtous toqua dans le parti même du mairiage de ce vais, alusi que lWea fait cerajins héiéques des premieus

- les ânes..On était scaundalstime parmi ses vieux prêtre. Mais Luter, quiu avait envieAècles quit saint'Patavaiî sanis totie oni -uei ntanus ceiie -unentreaive un gement.des ques
Sduicdu mépl en faire autant, mme dlisait iot. -i s'était mueuuîsa autrese-ddît litetie alux îuiiîitrs citîio i<îtuesqtui sont îc.syuies délae ccl,hinc,

il~~~~~~~~~~~ ~~~~ 1s;hie, iif éà f tilexxavche ic l usuiuirhe Lorninue moinis pou-fih tque 1ha viu-un cide lioi et (les 1)/il/rs,et primuipalemei ilàtraitait tout ce que l'uiniveravait <le ldus épris ul'nc religieuse de qlalité, de rare m"ois propre à tenir le cœeur utenquccuut atnchèà Diu uid leur tlf suplae et le cette Eglise-1 grand, et de la manière bzarredt il Cléci- beauté, qu'il avainUt.rEe de sont conîveUIt. l'e.., (2) yez dHistoiresdes iations Vola 4e pa
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Ce Journal parIait
edoa4dinaglairemcat iel
31ardi et le Vendred1. ý

Lettres, Avis, Corres-
pondances, etc.à l'a
dresse du Rédacteur.
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